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La définition des Québécois d’expression anglaise est 
complexe, évolutive et varie en fonction des différents 
enjeux politiques et des compétences. La définition la 
plus restrictive limite la population aux personnes dont 
l’anglais est la seule langue maternelle. La définition la 
plus large inclut les locuteurs non natifs qui utilisent 
l’anglais avec une fréquence supérieure ou égale à celle 
du français (Jedwab, 2010; Donovan, 2015).

La communauté anglophone du Québec est 
démographiquement complexe et a toujours été 
hétérogène, marquée même dans les premières années 
par l’ascendance des membres de différentes régions de 
Grande-Bretagne (Angleterre, Pays de Galles, Écosse) et 
d’Irlande, mais aussi d’autres lieux aux origines diverses, 
y compris des personnes de race noire d’ascendance 
africaine. Ils étaient caractérisés par une variété de langues 
d’origine et avaient tendance à diviser les institutions 
et les écoles qu’ils fondaient selon des orientations 
religieuses, principalement catholiques et protestantes. Au 
XXe siècle, l’arrivée de nouveaux arrivants provenant d’un 
plus grand nombre de pays a entraîné une augmentation 
proportionnelle de la diversité ethnolinguistique de la 
communauté1. Ainsi, les membres de la communauté 
d’aujourd’hui ont des identités influencées par de 
multiples origines linguistiques, ethniques et régionales.

De plus, quel que soit le milieu linguistique, le bilinguisme 
anglais-français est en hausse au Québec. En 2021, 
les anglophones de la province étaient davantage 
bilingues que les francophones : le taux de bilinguisme  

1	 Pour en savoir davantage sur le portrait historique 
de l’évolution de la composition de la communauté 
anglophone, voir Donovan (2015).
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français-anglais des personnes ayant l’anglais comme 
langue maternelle était de 67 %, suivi de 51 % pour celles 
ayant une langue maternelle autre que l’anglais ou le 
français, et de 42 % pour celles ayant le français comme 
langue maternelle. Ce taux était encore davantage élevé 
chez les jeunes (Norris, 2022).

La relation entre la langue et l’identité des Québécois 
anglophones est également complexe. L’étude de Magnan 
et coll. (2018) sur les jeunes des écoles de la minorité 
de langue officielle (MLO)2 à l’extérieur de Montréal 
soutient que « les sentiments de compétence linguistique 
et d’insécurité jouent un grand rôle dans le processus 
d’identification des jeunes » (p. 113). Cela ne signifie 
pas que les compétences linguistiques se traduisent 
directement par une identification en tant que membre 
d’une communauté linguistique. D’autres études sur 
les jeunes révèlent que, si certains jeunes des écoles 
anglophones s’identifient comme bilingues, la plupart des 
jeunes bilingues conservent un sentiment d’appartenance 
à la communauté francophone ou anglophone du Québec, 
indépendamment d’une compétence de haut niveau dans 
les deux langues (Côté, Lamarre, & Razakamanana, 2016; 
Côté, Lamarre, & Lavoie, 2022).

Les origines des élèves des écoles de langue 
anglaise sont également diverses et évolutives. 

Un élément de cette diversité est le lieu de naissance.  
En 2021, 41,7 % des enfants ayant fréquenté une école 
MLO étaient issus de l’immigration (Statistique Canada, 
2022)3. Le tableau 1 présente des données à ce sujet 
pour la Commission scolaire English-Montréal (CSEM) et 
la Commission scolaire Lester B. Pearson (CSLBP), toutes 
deux situées sur l’île de Montréal4, révélant qu’environ 
la moitié des élèves ont au moins un parent né hors du 
Québec. Rappelons que ces pourcentages sont encore 
plus élevés dans les écoles publiques francophones de 
l’île de Montréal, où plus des trois quarts des élèves ont 
au moins un parent né hors du Québec (Lahaie, 2020).

Il existe également une diversité linguistique considérable 
au sein de l’effectif scolaire des écoles de langue anglaise. 
Plus d’un tiers des élèves du secteur anglophone n’ont pas 
l’anglais comme langue maternelle. En 2021, le secteur 
des écoles publiques de langue anglaise au Québec était 
composé de 73 % d’élèves de langue maternelle anglaise, 
de 17 % d’élèves de langue maternelle française et de 
11 % d’élèves allophones (L’Association des commissions 
scolaires anglophones du Québec [ACSAQ], 2021). La 
proportion d’élèves de langue maternelle française 
dans les écoles de langue anglaise a plus que doublé 

Pourcentage d’élèves et de leurs 
parents nés à l’extérieur du Canada 
dans deux commissions scolaires 
anglophones de l’île de Montréal 
en 2019

2	 Les écoles de langue anglaise du Québec sont 
légalement reconnues comme des écoles de la 
minorité de langue officielle (MLO) aux niveaux 
fédéral et provincial, avec le mandat de protéger et 
de promouvoir la vitalité de la minorité de langue 
anglaise du Québec. Dans ce résumé de recherche, 
les termes « écoles de langue anglaise » et « écoles 
MLO » sont utilisés de manière interchangeable.

3 	 Les personnes issues de l’immigration sont celles 
qui sont nées à l’extérieur du Canada ou dont l’un 
des parents ou les deux sont nés à l’extérieur du 
Canada.

4	 Le territoire de la Commission scolaire Lester-B.-
Pearson comprend également certaines parties 
de la région de la Montérégie, au sud-ouest de 
Montréal.
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﻿depuis 1986, tandis que la proportion d’allophones 
a progressivement diminué au cours de cette même 
période. Depuis le recensement de 2006, il y a davantage 
de francophones que d’allophones dans le système 
scolaire public de langue anglaise, surtout à l’extérieur 
de Montréal5. Les écoles de la CSEM représentent une 
exception. En effet, les élèves allophones (22 %) y sont 
nettement plus nombreux que les élèves francophones 
(7 %) en 2020-2021 (ACSAQ, 2021)6.

La composition du personnel scolaire anglophone du 
Québec a également changé. L’adoption depuis les 
années 1970 de l’immersion française et d’autres formes 
d’enseignement bilingue dans le secteur anglophone 
requiert des enseignants possédant des compétences 
linguistiques de haut niveau en français pour enseigner 
la langue et la grammaire françaises et les matières 
enseignées en français, comme l’histoire. Beaucoup de 
ces enseignants sont francophones, et peuvent être moins 
investis dans l’identité, les enjeux en matière de vitalité 
et l’histoire de la communauté anglophone. Zanazanian 
(2008) a mené une étude auprès d’enseignants d’histoire 
francophones dans des écoles MLO et a constaté que 
« tout en respectant le milieu anglophone dans lequel ils 
travaillent, ils sont conscients des différences entre eux 
et les anglophones et ne semblent pas se préoccuper de 
combler ces écarts » (p. 124). Allant au-delà de la question 
de la dotation, ailleurs, Zanazanian (2016) suggère que 
le contenu du programme d’histoire du Québec doit être 
revisité pour inclure l’histoire du Québec anglophone7. 
Ceci est d’autant plus pertinent pour le programme 
scolaire enseigné dans les écoles du MLO.

L’impact sur le secteur anglophone est le nombre croissant 
de familles anglophones qui envoient leurs enfants dans 
des écoles de langue française. Le recensement de 2021 
indique que 304 000 enfants sont admissibles dans les 
écoles du MLO et que 23,8 % des enfants d’âge scolaire 
n’ont jamais fréquenté une école de langue anglaise 
(Statistique Canada, 2022).

Toutes ces réalités complexes et en constante évolution 
donnent lieu à d’importantes discussions au sein de la 
communauté anglophone sur le rôle de ses écoles de 
langue anglaise. Les écoles ont un rôle à jouer en tant 
qu’institution fondamentale dans la « reproduction » 
linguistique et culturelle des communautés MLO de même 
que dans la promotion de leur vitalité. Elles doivent le 
faire tout en préparant les élèves à vivre dans un Québec 
de plus en plus diversifié et en reconnaissant la diversité 
des origines de chacun des élèves du secteur.

55,1 % 
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5	 En 2020-2021, les familles de la Commission 
scolaire Central Québec étaient composées de 72 % 
de francophones et de 4 % d’allophones (ACSAQ, 
2021).

6	 Le territoire de la CSEM couvre approximativement 
les deux tiers de l’ouest de l’île de Montréal, y 
compris la majeure partie de la ville de Montréal 
proprement dite. 

7	 La Commission scolaire English-Montréal (CSEM) 
a mis sur pied un comité d’experts en histoire 
pour revoir le programme d’études et les manuels 
d’histoire du secondaire III et IV. Pour plus 
d’informations sur leurs conclusions, voir EMSB, 
2018.



Ce document a été produit par le Réseau de 
recherche sur les communautés anglophones du 
Québec (QUESCREN), un réseau collaboratif constitué 
de chercheurs, d’intervenants et d’établissements 
d’enseignement et d’autres organismes qui œuvrent 
à une meilleure compréhension des communautés 
québécoises d’expression anglaise et à renforcer 
leur vitalité. QUESCREN est affilié à l’École des 
affaires publiques et communautaires de l’Université 
Concordia à Montréal.

Education Research Briefs

Les résumés de recherche sur l’éducation sont réalisés 
à la demande et en collaboration avec la Table 
d’éducation interordres (ILET) de QUESCREN. Cette 
série de résumés de recherche porte sur les questions 
et les enjeux prioritaires du secteur de l’éducation 
en langue anglaise au Québec, tels qu’identifiés par 
l’ILET.

Les auteures et collaborateurs de ce résumé

Auteures : Nadine Ciamarra, M.A., diplôme de 2e cycle, 
et Patricia Lamarre, Ph. D., avec Patrick Donovan, Ph. D., 
et Lorraine O'Donnell, Ph. D.

Gestion et production : Lorraine O’Donnell et  
Patrick Donovan.

Modèle de conception et mise en page : Fabian Will 

Le Secrétariat aux relations avec les Québécois d’expression anglaise a financé ce 
résumé de recherche. 

Les opinions exprimées dans ce document ne représentent pas nécessairement 
celles de QUESCREN ou du Secrétariat aux relations avec les Québécois d’expression 
anglaise.

Le Secrétariat aux relations avec les Québécois d’expression anglaise, le 
gouvernement du Canada, l’Institut canadien de recherche sur les minorités 
linguistiques et l’Université Concordia apportent un soutien financier au QUESCREN.

Dépôt légal – Bibliothèque et Archives nationales du Québec, 2023.

Références
Association des commissions scolaires anglophones du Québec (ACSAQ). (2021). Report: Linguist profiles of English school 
boards in Quebec.

Côté, B., Lamarre, P., & Lavoie, J. (2022). Profiles of learners in a linguistic exchange program guided by intergroup contact 
theory: “Option-études Chateauguay” Quebec. Dans N. Carignan, M. Deraîche, & M. C. Guillot. Commitment for a Pluralistic 
Society: Intercultural Twinnings and other Practices.

Côté, B., Lamarre, P., & Razakamanana, A. N. (2016). Option-études Châteauguay: Bilan de l’impact à moyen terme d’un 
programme de scolarisation commune d’élèves du secteur francophone et du secteur anglophone, sur les rapports 
intercommunautaires et l’identité. Minorités Linguistiques et Société, 7, 170-194. 

Donovan, P. (2015). English-speaking Quebecers. The Canadian Encyclopedia. 

English Montreal School Board (2018). An Independent Report of the History Experts Committee on the Provincial History of 
Québec and Canada Program and Approved English Textbooks.

Jedwab, J. (2010). The deep diversity of English-speaking Quebecers. Canadian Diversity, 8(2), 3-5. 

Lahaie, J.-P. (2020). Portrait socioculturel des élèves inscrits dans les écoles publiques de l’île de Montréal : Inscriptions au  
8 novembre 2019. Comité de gestion de la taxe scolaire de l’île de Montréal. 

Magnan, M. O., Levasseur, C., Grenier, V., & Darchinian, F. (2018). Educational issues and identity positioning among students 
enrolled in an English school board in Québec: A case study of three regions. Montréal : Université de Montréal. 

Norris, D. (2022). Census 2021 : Canada’s linguistic diversity. Environics Analytics. 

Statistique Canada. (2022). 897 000 enfants sont admissibles à l’instruction dans la langue officielle minoritaire au Canada. 
Governement du Canada.

Zanazanian, P. (2008). Historical consciousness and the “French-English” divide among Quebec history teachers. Canadian 
Ethnic Studies/Études ethniques au Canada, 40(3), 109–130.

Zanazanian, P. (2016). History teaching and narrative tools: Towards integrating English-speaking youth into Quebec’s social 
fabric. Minorités linguistiques et société / Linguistic Minorities and Society, 7, 70–96. 

Pour consulter l’une de ces références en ligne, voici la 
liste complète des liens vers ces documents (en anglais) :
https://tinyurl.com/quescrenbriefs 

https://www.concordia.ca/artsci/eapc/quescren.html
https://www.concordia.ca/artsci/eapc/quescren.html
https://www.concordia.ca/artsci/eapc/quescren.html
https://www.concordia.ca/artsci/eapc/quescren/a-propos/table-education-interordres.html
https://www.concordia.ca/artsci/eapc/quescren/a-propos/table-education-interordres.html
http://tesledtech.com/
https://recherche.umontreal.ca/nos-chercheurs/repertoire-des-professeurs/chercheur/is/in14098/
https://www.concordia.ca/artsci/scpa/quescren/about/staff.html#donovan
https://www.concordia.ca/artsci/scpa/faculty.html?fpid=lorraine-odonnell
https://www.wildwilli.ca
https://qesba.qc.ca/wp-content/uploads/2021/11/Linguistic-Profiles-Report-QESBA-English.pdf
https://qesba.qc.ca/wp-content/uploads/2021/11/Linguistic-Profiles-Report-QESBA-English.pdf
https://www.erudit.org/fr/revues/minling/2016-n7-minling02505/1036421ar/
https://www.erudit.org/fr/revues/minling/2016-n7-minling02505/1036421ar/
https://www.erudit.org/fr/revues/minling/2016-n7-minling02505/1036421ar/
https://www.thecanadianencyclopedia.ca/en/article/english-speaking-quebecer
https://az184419.vo.msecnd.net/emsb/emsb-website/en/docs/2018-2019/history-report.pdf
https://az184419.vo.msecnd.net/emsb/emsb-website/en/docs/2018-2019/history-report.pdf
https://www.ciim.ca/img/boutiquePDF/canadiandiversity-vol8-no2-2010-2bhq5.pdf
https://cgtsim.qc.ca/wp-content/uploads/2021/06/PORTRAIT_SOCIOCULTUREL2019-11-08B_V2020-07-02.pdf
https://cgtsim.qc.ca/wp-content/uploads/2021/06/PORTRAIT_SOCIOCULTUREL2019-11-08B_V2020-07-02.pdf
https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/bitstream/handle/1866/21220/Rapport-Magnan-et-al-MEES-EN-26-10-2018.pdf?sequence=1&isAllowed=y
https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/bitstream/handle/1866/21220/Rapport-Magnan-et-al-MEES-EN-26-10-2018.pdf?sequence=1&isAllowed=y
https://environicsanalytics.com/en-ca/resources/blogs/ea-blog/2022/08/17/census-2021-canadas-linguistic-diversity
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/221130/dq221130d-fra.htm?utm_source=cst&amp;utm_medium=smo&amp;utm_campaign=statcan-2021census-diss-instruction-en
https://www.erudit.org/fr/revues/minling/2016-n7-minling02505/1036417ar/
https://www.erudit.org/fr/revues/minling/2016-n7-minling02505/1036417ar/
https://tinyurl.com/quescrenbriefs

